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DES SUPPORTERS DU STADE DEREIMS

REIMS ­MARSEILLE
UNE LUTTE SANS MERCIPOUR
TENTER ENCORE LESAUVETAGE

OUR le Stade de Reims, l'heu­p re est grave, écrivions­nous
dans le précédent numérod'« Allez­Reims ». C'était avant

Reims­Rouen…. Les Rémois gagnè­
rent ce match, mais ils ont perdu
les deux suivants, à Toulouse et à
Lyon, et maintenant l'heure n’est

ner à l’équipe « l'organisateur de
la victoire » dont elle à tellementbesoin.
A treize matches de la fin du

championnat, le Stade de Reimsests­dù ctässement, et lunedes
deux équipes qui le suivent comp­te deux matches de retard.Celapas seulement grave, elle est ex­

tréêmement grave, et le moment de
« déclarer la patrie en danger»
est venu.

signifie en clair, qu'au train où
vont les choses, Reims retrouvera,
en fin de saison, une deuxièmedi­
vision quittée douze mois plus tôt.
Or, tout ne peut être considéré

comme perdu quand treizemat­
ches restent à jouer, quandde­
meure la possibilité d'acquérir
vingt­sixpoints.

Poursuivons dans la même voie
en disant que le comité duStade
de Reims devrait s'ériger sans tar­
der en « Comité de salut public »
et qu'il serait grand temps de don­
En attendant.
L'om. Ce sigle magique va­t­il, cette année, se revaloriser ?
Reprenons notre ancienpropos.
L'âge d'or, en football, est bel et bien du passé.
L'âge d'or c'était l'âge du spectateur.
Le mordu comme alors ondisait.
Le fondu comme alors on disait àMarseille.
Le fada aussi bien.
Aujourd'hui, ce serait plutôt l'âge de l'or.
Et du fana.
C'est aussi l'âge du football Nada ­ trop souvent.Rien.

par RogerCHABAUD
C'est ce que le roi Louis XVI écrivait sur son agenda à la

date du 14 Juillet 1789. Rappel toujours éloquent.
Que dirait la presse de l'O.M. de légende ?
Très souvent dumal.
Discontinuité. Irrégularité. Football à l'emporte­pièce.Instabi­

iité et même instabilité ministérielle. A chaque défaite enCoupe,
le Président démissionnait.

Jusqu'au jour où M.Brun.
Mais c'est une affaire à ne pas évoquer.
M. Brun fit une grande équipe. Très âpre. L'Inter quoi !
Quand on évoque sa ligne de demis on comprend !Bastien,

Bruhin etGonzalès.
(suite en page7)

… l'O.M.

Espérons donc que tout sera fait
pour redresser la situation avant |
qu'il ne soit trop tard.
Aujourd'hui, c'est à l'Olympique

de Marseille que le Stade deReims
doit se mesurer. Marseille, c'est
un grand nom du football français,
mais c'est aussi un club qui a eu
sa période noire, et qui vient seu­
lement de sortir du tunnel sous
l'action de l'entreprenant président
Marcel Leclerc. Celui­ci s'est as­
suré les services de quelquesbons
joueurs et d'un entraîneur réputé,
et l'OM. cher aux gens de laCa­
nebière a pu entamer dans le pré­sent championnat une
peut­être pas exceptionnellement
brillante, mais tout de même ex­
asmpte de gros soucis quant à l'ave­nir.
Il semble d'ailleurs queMarcel

Leclerc ait définitivement assuré
cet avenir le jour où il dénichaun
certain Skoblar qui, enmarquant
un but par match, a déjà rapporté
pas mal de points à l'équipe pho­céenne.
Entre autres exploits,Marseille

se targue de victoires surNanteset Lens, d'un match nul avecSt­
Etienne, le leader, et reste actuel­
lement sur trois succès acquis aux
dépens de Sochaux, Nîmes etLille.
Souhaitons aux Rémois d'inter­

rompre cette belle série en leur
rappelant que la « douceur ange­
vine » est le moyen infaillible de
venir à bout de l'OlympiquedeMarseille.

MarcelLARDENOIS

MARSEILLE 1
REIMS 2

carrière |

Marcel ARTELESA

Cliché «Union»
Il a failli endosser le maillot de Reims après avoir porté celui

de Troyes, de Monaco et de l'équipe de France. Le voici aujourd’hui
tdévant fous­avéc celui déMarseille.

IEN sûr, l'attitude qui vient la première, tout naturellement,
est celle des réflexions amères et des grandes vérités
que l’on assène sur le ton de la colère.

Nous pensons, ce premier sentiment passé, qu'il en est une
autre, plus digne sans doute, mais aussi plus efficace.

Elle consiste à tenter le sauvetage puisqu'il en est encore
temps et que nous en avons les moyens. Trop souvent, nous
sommes revenus de déplacements, d'Angers, de Sochaux,de
Nîmes, de Lille, de Nice et même. de Marseille où un seul
but, souvent possible, aurait pu nous valoir un point deplus.

Il nous suffit donc d'un soupcon de volonté en plus, cer­
tains diront seulement de réussite, pour accrocher ce peu qui
nous manque pour combler la marge qui mène plus haut que la
17° place.

On le voit, nos ambitions, à la lumière des événements,
sont modestes.

Elles l'étaient devenues déjà, il y a trois ans, lorsque nous
sommes descendus.

Ce n'est pas le seul enchaînement des phrases qui nous
amène à cette constatation. Nous avons voulu revenir à cette
période identique.

Pour signaler que les bouleversements que nous avions
alors imaginés ne nous ont pas conduits au salut et qu'il ne faut
pas retomber dans les mêmes erreurs.

La chance inestimable qui nous demeure, c’est que le
climat, au sein de l'équipe, demeure bon. C’est en s'appuyant
sur cette base saine et sur elle seule que nous devrions
orienter une action.

Il en est encore temps, mais tout juste.
Lucien PERPFRE ‘
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Après Reims­Rouen,comme
on lui annonçait la défaite de
Nîmes, Jonquet a répondu :
— Moi, quand mon équipe a

gagné, ça me suffit, je nem'in­
téresse pas auxautres.
Bien sûr, quand on gagne tous

ses matches. Mais il nous faut
aussi tabler sur lesmauvais
résultats de nos adversaires
mal classés pour demeurer de­
vant eux.
La condition et le rendementdes équipes évoluent sanscesse.
En début de saison, nous

avons battu Bordeaux. EtBor­
deaux vient d'aller fairematch
nul à Nantes. où nous avons
été « promenés ».0er| S'iln'avait­été"blessé;­Giaude­
Robin aurait été non seulement
titulaire de l'équipe deFrance,
mais désigné comme capitaine
par JustFontaine.
Devons­nous rappeler queRo­

bin « appartient » toujours au
Stade de Reims ?—0o0—
Lemenan possède unemagni­

fique gourmette en or. Il la re­
tire avant chaque match pour
deux raisons :

1%Le règlement ne l'autorise
pas à laporter.
2° Il en avait une autrefois

qu'il conservait quand même et…
il l'aperdue.Jess
Dans le pléthorique effectif

de Marseille figure un certain
Yegba­Maya. Ne torturez pasvo­tre mémoire vous n'avez ja­
mais vu son nom dans les comp­
tes rendus. Et pourtant vous le
connaissez tous : c'est Joseph.
C’est évidemment plus simple
pournous…
Avant ce match Reims­Rouen,

D'Arménia avait sa tête desmau­
vais jours.
— Ca ne va pas. Ma cheville me

fait très mal et je medemande
comment je vaisdégager.
En effet, ce n'était guère encou­

rageant. Non seulement cette en­
torse, contractée en match àNice,
serait un handicap pour Jean­Claude
pour ses parades et sa confiance,
mais il allait provoquer le courroux
de tous ceux qui lui réclament àjet continu des dégagements…
même quand il n'y a personne enpointe.
Cela n'a pas manqué et ils sont

nombreux ceux qui, jusqu'à la fin

de la rencontre, ne se sont pas
aperçus que D'Arménia était dans
l'impossibilité de frapper la balle
de son pied gauche !
L'ESPACE VIDEATTIRE
En fait, ce fut quand même une

victoire, car en secondemi­
temps surtout — Reims éleva son
rythme de jeu, se battit et réus­
sit à prendre l'avantage.
C'est ainsi que l'on s'aperçut

enfin que Bourgeois pouvait, à
l'aile gauche, être très utile,que
Manon confirmait ses qualités. Mais
surtout Devaux, qui apparut sous
un jour nouveau.
Etait­ce parce qu'il

à peu la forme ?
L'entraîneur rouennais RenéVer­

nier nous a dit à son sujet :
— C'est de lui qu'est venu no­

tre malheur : quand il a senti que
nous faiblissions dans lecentre
du terrain, il s'y est engagé et a
conduit le jeu dont nous avons
perdu lecontrôle.
IL NOUS A CEPENDANT FAIT
BONNE IMPRESSION
On attendait avec curiosité et

aussi avec une certaine crainte le
comportement de la dernière re­
crue des Normands, |l'IslandaisBeck.
L'ancien équipier des Glascow

rs,­bien­que.pourvu_de. deux
gardes du corps la plupart du
temps, a réussi assez souvent à
s'assurer le contrôle de la balleet à la transmettre.
Mais Vernier n'est cependantpassatisfait.
— || aurait pu marquer deux

buts : en première mi­temps, seul
devant D'Arménia, il estbousculé,
mais la balle lui revient et il n'a
pas le réflexe de la « mettre au
fond ».
En seconde mi­temps, il sepré­

sente seul devant D'Arménia avan­
cé et lui place la balle dans lesmains…
FRANÇOISBRUANT
TEL QUE CHEZNOUS...
Quant à notre ami Bruant, il a

fort peu changé son jeu depuis
deux ans que nous l'avons perdu
devue.Il n'a pratiquement jamais été
dangereux sauf sur une très puis­
sante reprise de volée queDevaux
a évitée et qui a adressé la balle
juste à côté dubut.
Naturellement, toute la famille

de François, qui est de Vitry­le­
François, était venue aumatch.
Disons encore pour ceuxqui

l'ont connu qu'il nous a confié avoir
failli aller à Ajaccio cette inter­
saison. || habite Rouen avec sa
femme et sa petite fille.
PEUT­ETRE BENFICA Si.
Dans le cadre de cette atmosphè­re qui demeure, sinon sereine,

du moins étonamment «coopéra­
tive » et dont nous parlons parail­

trouvepeu

=
| Nosannonceurs
|des amis devotresontclub

leurs, il faut rappeler à Toulouse,
l'accueil de Just Fontaine, lorsde
leur arrivée. Et puis, le lendemain,
en dépit de la défaite, la réception
au champagne, organisée par une
supportrice, Madame Georgette.
De même, on ne reste ni insen­

sible, ni inactif dans le milieu sup­
porters et si Marcel Leblanc a
subi une dépression qu'il attribue
aux insuccès sportifs, le comité
n'en a pas moins entrepris,comme
chaque année, la mise surpied
d'un gala du football.
Il a même été pressenti un invité

de très grosse réputation : Benfica!
Mais il y a « un petit os »

Benfica joue la Coupe duPortugal.
Et les supporters rémois, sans vou­
loir le moins du monde du mal aux
joueurs de Benfica, aimeraient qu'ils
soient éliminés de leur épreuvena­
tionale pour pouvoir répondre à
leur invitation.
RAYMOND LUCIDE
Lamésaventure vers laquelle le

Stade de Reims semble glisser tout
doucement ne laisse pas insensible
les joueurs qui sont parfaitement
conscients de la situation.
On doit dire, on peut même af­

fiimer qu'ils prennent à cœur de
tenter le rétablissement et s’y
emploient de tous leursmoyens.

Reste à savoir, bien entendu, si
‘leurs moyens­sunt­ suffisants eisi.la réussite couronnera leursef­forts.
— C'est extraordinaire decons­

tater que malgré notre situation,
le climat dans l'équipedemeure
bon, nous disait Raymond Kopa.
Le capitaine rémois a, comme

quiconque, ses petits défauts,mais
il a aussi des qualités, parmi les­
quelles, dans la conjoncture pré­
sente, il convient d'en retenirdeux.
Tout d'abord, il ne baisse pas les

bras et l'on sait qu’il se battra jus­
qu'au bout de toutes ses forces.
Ensuite, il aime son club et sa

situation l'inquiète et le peine.
OPTIMISME MESURE
C'est ainsi qu'au coursd'une

conversation impromptue, Raymond
nous a dit son sentiment sur quel­
ques points. Rapportons seulement
ceux­ci :
— J'aime qu'on me dise les cho­

ses en face, à moi, et j'accepte la
contradiction. Je vais même plusloin si j'avais la certitude que
mon absence du terrain aide le
club, je demanderai à ne pas jouer.
Il n'en est heureusement pasquestion.
Pour l'avenir, Raymond a dit en­core
— J'aimerais m'occuper du re­

crutement de jeunes espoirs. Mais
est­ce encore possible avec nos
moyens actuels ?
Et enfin ce mot :
— |! y a encore un petitespoir,

il faut nous y accrocher, même
si on ne va qu'aux barrages, parce
qu'il y aura encore de l'espoir et
nous nous y raccrocherons encore.
COMME AU TEMPS JADIS
On le voit, l'ambiance demeure

valable et encourageante malgré
ces points que l'on frôle si souvent

Section d'Allez­Reimsæ
æPMU.

Salle pour réunions

en déplacement sans les ramenertoujours.
A l'entraînement, on travaille dur

et l'humour ne perd pas ses droits,
ce qui est quand même un bon si­gne.
Comme ils n'avaient pas la clé

pour pénétrer dans le vestiaire,
l'entraîneur et deux ou trois cama­
rades entraînant D'Arménia sur le
terrain, un groupe de joueurs fit
mine d'enfoncer la porte. On vit
alors arriver d'on ne sait oùHeutteet Devaux porteurs d'une. barre
transversale de but de football
dont il firent mine de se servir pour
enfoncer la porte, au rythme des
cris de leurs camarades.
Le spectacle était comique et

l'ambiance régnait après une bon­ne séance d'entraînement.Ce
n'était pas là la lassitude des équi­
pes qui renoncent à la lutte.
CURIEUX REGLEMENT !
Un qui avait dû renoncer par

contre, c'était le pauvre Jacques.
Notre grand espoir venait d'avoir

un nouveau malheur : il avait dû
jouer avec l'équipe du Lycée de
Reims contre le Lycée deCharle­
ville la veille et, alors que le sco­
re était de 0­0, il avait, à la toute
dernière seconde du match, reçw
un coup de pied sur la cheville.
La malade, bien entendu.

aurait pu s'abstenir ,il nous répon­
dit qu'un règlement obligeait les
scolaires à jouer avec l'équipedu
Lycée en semaine pour être auto­
risés à jouer le dimanche avec les
sociétés civiles !
Ce qui nous est apparu un peuextraordinaire.
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Né le 25 décembre 1921 à
Cannes, il opéra toujours à l'A.S.
Cannes, mais sa carrière de
joueur fut malheureusement in­
terrompue par une blessure en
1948. Robert Domergue devint
alors entraîneur à l'E.S.Fréjus,il fit monter ce club enDivi­
siond'Honneur.
En 1949, Fréjus ne perdit pas

un seul match de championnat.
Puis Domergue passa à Alès en
1950 et devint, à 29 ans, leplus
jeune entraîneur professionnelfrançais.
M demeura dans le clubmi­

nier jusqu'en 1953. Il formadu­
rant ce laps de temps denom­
breux jeunes.En 1953, RobertDomergue,
garçon charmant aux yeuxbleus
pâle, au sourire éternel, prit en
mains Valenciennes, où il de­
vait donner toute sa mesure et
en même temps qu'il hissait le
club nordiste au tout premier
rang, il se situait dans le hautde la hiérarchie des entraîneursfrançais.
Ses mérites hautement recon­

nus lui valurent d'être pressenti
pour la direction de l'équipede
France. Il entrait d’ailleurs dans
le « triumvirat » avec Guérin et
Jasseron pour la Coupe du
Monde. Mais c'est dans unclub
que son travail doit donner son
plein effet.
Il pense avoir trouvé àMar­

seille, dont les moyens sont im­
menses, le club qui lui permet­
tra de réaliser toutes ses ambi­tions.
QUATRE PAS DANS SONPR

CENT MILLIONS !
L'entraîneur Robert Domer­

que quitta Valenciennes pour
Marseille, où l'attendait un con­
trat de trois ans, les pleinspou­
voir et le soleil de saMéditer­ranée.
En fait, l'animateur marseil­

lais, M. Leclerc, qui voyait très
grand, ne faisait là que sapre­
mière acquisition. D'autresal­
laier* suivre, retentissantes.Car
le capital qu'il se proposait d'in­
vestir était considérable. Cent
millions d'anciens francs.

+ *

TOUT SAVOIR SUR...MARSEILLE
C'est à la fin du siècle dernier, en 1892 exactement, ques'ins­

crivit pour la première fois sur la liste des Sociétés sportives de
France, le nom de l'Olympique de Marseille aux couleurs blanche etbleue de l'antique Phocée.

Quelques années auparavant, quelques jeunes Marseillais :Gabriel
Dard, père de Georges Dard, Albert Gilly, Dellaporta, HarryBaur,
avaient décidé de fonder un groupe sportif appelé « Fol Club » qui fut
en réalité le précurseur de l'actuelOM.

Dès sa création, football, rugby, athlétisme, tir, natation, lutte,
boxe, cyclisme voyaient s'accroître aussi bien la quantité de leurs
adeptes, de sorte que, durant une dizaine d'années, l'Olympique reste­
ra détenteur, dans toutes les branches de son activité, du titre de
champion du littoral méditerranéen.

C'est en 1924 que, pour la première fois, l'Olympique conquit la
Coupe de France. Cette victoire, acquise sur le F.C. Sète, autre club
méridional. par 3 buts à 2, ne devait pas rester sans lendemain puis­
qu'elle fut renouvelée en 1926 sur Valentigney par 4 à 1, en 1927sur
Quevilly par 3 à 0, en 1935 sur Rennes par 3 à O0, en 1938 surMetz
par 2 à 1 et en 1943 sur les Girondins par 4 buts àO.

Recordman de la Coupe de France, l'Olympique de Marseille enleva
aussi 6 fois le championnat de France, en 1924, 1926, 1929, 1937,1940,
1948, et ces titres de gloire sont plus éloquents que tous les com­
mentaires pour situer la valeur de l'efficacité des joueurs quimenè­
rent le club sur le chemin du succès.

Depuis 1924, l'O.M. a fourni de nombreux joueurs à l'équipe deFrance Devaquez, Boyer, Crut, Galley, Alcazar, Ben Bouali, Jo
Gonzalès, Bastien, Scotti, Ben Barek, pour ne citer que les plus célè­
bres d'entre eux.

Mais revenons au championnat. Classé 8° en 1951, 16“ en 1952,
6° en 1953, 14° en 1954, 10° en 1955, 5° en 1956, 6° en 1957, 16° en 1958,
Marseille a été dernier en 1959 et descendit en 2* division, d'où i! est
remonté en 1962 pour… redescendre la même saison. En 1964,Mar­
seille, cinquième, a, à nouveau, frôlé la remontée pour terminer. 14°
en 1965. Mais la saison passée, Marseille terminait second derrière
Reims et accédait enfin enNationale.
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DESINTERNATIONAUX...
On parla de joueurs de grand

renom, tel Fouilloux, internatio­
nal chilien, pour lequel son club,
Santiago, demandait 30millions.
Puis il fut question de Bos­
quier, enfin d'Artelesa, deMo­
naco. Ce transfert se fit et aussi
celui d'un autre international,
Jean Djorkaeff, l’ancien Lyon­nais.
Après quoi, ce fut leMessin

Jules Zwunka, le RouennaisDes­
trumelle, le Sedanais Fulgenzy.
Après quoi, non satisfait, M.

Leclerc tenta encore sa chanceà l'étranger, se tourna assez
largement vers Benfica pouren­
rôler son ailier gaucheSerafin.

DE GRANDES AMBITIONS
Mais Marseille était décidé à

bâtir du solide, du durable. Des
terrains d'entraînement, un club
nanti des tribune à étages pour
accueillir 45.000spectateurs.
On estimait d'ailleurs qu'il fal­

lait une moyenne de 18.000
spectateurs pour pouvoir réali­
ser les ambitions sportives du
club. Celui­ci allait être trans­
formé dans son organisation.
Une nouvelle société était dé­

signée pour gérer le stade­vélo­drome.
LE MATCH DEREIMS

Contre Reims, Marseille comp­
tait fermement sur uneVvic­

toire. On se souvient qu'ilne
put que partager les points sur
le score vierge de O0 à O0.Une
polémique engagée par lapresse
s'engagea, car il y avait eudes
incidents et la sortie desRé­
mois avait été entourée de scè­
nes indignes d'un public spor­
tif. Gilles et Kopa furentmêmeblessés.
M. Leclerc avait beau envoyer

un télégramme à Reims : «Vé­
ritablement désolé incidents.»,
il n'en convenait pas moins de
la nécessité de couvrir le tunnel
d'accès à la pelouse et de renfor­cer les grilles de clôture pour
protéger les joueurs de ce pu­
blic de plus en plus important
et… exubérant.

ET PUIS. SKOBLAR
Alors que l'on pensait que

Marseille, qui se classait fort
hnorablement et réunissait des
affluences importantes, allait se
satisfaire de sa tenue, éclata
labombe.
C'est ainsi que fut acquis Sko­

blar, vedette authentiquedu
football européen, jusqu'à la fin
de cette saison. Le prêt de l'ai­
lier yougoslave, de Hanovre à
l'O.M., coûte 100.000 F auclub
marseillais. Cette somme sera
largement compensée par un
supplément de recettes, le
Yougoslave étant à la hauteur
de sa réputation.

e ’UWssureuxF2 desSpontifs
ASSURANCES LAMBERTREIMS

”

Né en 1940 à Marseille.
1 m. 69, 72k.
LOPEZ HenriNé en 1940 à Marseille.
1 m. 78, 72k.
ARTELESAMarcel
Né en 1938 àPont­Sainte­Ma­

rie (Aube). A joué à Troyes et
Monaco. International. 1 m.73,
70k.
DJORKAEFF Jean
Né en 1939 à Charvieu.Ajoué à Lyon. International.tm. 2; 72 K.

ZWUNKA Jules
Né en 1941 à Metz. À jouéà

Metz. 1 m. 78, 78k.
LES HOMMES DUMILIEU

BROTONS Joseph
Né en 1936 à Oran. À jouéà

Rennes. 1 m. 67, 65 k.
HATCHI GuyNé en 1934 à Basse­Terre
(Martinique). A joué à Sedan et
Lyon. 1 m. 72, 73k.
DESTRUMELLE Jean­Pierre
Né en 1941 à Cambrai. 1 m.70,

67 k.
­_ LESATTAQUANTS

ERHARDT René
Né en 1941 à Haute­Yutz (Mo­

selle). A joué à Lille. 1 m.68,
68 k.
JOSEPH (YEGBA­MAYA)
Né en 1944 à Otelé (Came­

roun). 1 m. 77, 77k.
CASOLARI Jacques
Né en 1942 au Canet. Vient

de Nice. 1 m. 69, 70 k.
BURON Jean­Louis
Né en 1934 à Venestanville.

International. Vient deRouen.
1 m. 67, 66 k.
FIAWOFranck
Né en 1942 à Lomé (Togo).tnt, 8 77Ka

BONNEL Louis
Né en 1946 àMontpellier.

E PAS DANS SONPRESENT
En effet, Skoblar — dont nous

parlons par ailleurs — devait
rapidement faire la preuve de
ses talents, marquantplusieurs
fois le butvictorieux.

LE DOUBLE AFFRONT
Pourtant, un résultat avait fait

mal à Marseille : la défaite à
Angers, par 5 à 0.
Aussi, lorsque le sort lui dé­

signa à nouveau Angers comme
adversaire à Paris, on se promit
bien de laver cet affront.Et
puis, il y avait cette foisSko­blar.
Hélas, devant le public de la

capital, Angers récidiva et l'em­
porta à nouveau par 5 à O !
Et Skoblar ne marqua donc

pas son but traditionnel !

CHALONSEPERNAY

La

FORUM ­ REIMS

LERENDEZ­VOUS
DESSPORTIFSy

Un Vêtement deTravail
sachète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

87, Av. de Paris ­ REIMS ­ T. 47.50.62

Pour savoir bien conduire
AUTO­ÉCOLE
LANZA
WILLY NORBERT

76, RUE DU BARBATRE

Tél.

33­35

et

35­94



REIMS
MAILLOTROUGE
CULOTTE NOIRE

Ent. : RobertJONQUET

NenéPETITEOpticien­Spécialistel’Ecole
Nationale d'Optique

12, Rue duCadran­St­PierreDiplômé de

REIMS
Téléphone47­43­12

134, Rue il REIMS
@ Téléphone 47­23­25 «
TOUS ARTICLESDE

} SPORT ETCAMPING
{ Fournisseur du Stade deReims
ÿet de toutes les Sociétés de Reims |9 °tde laRégion

PRIX SPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

Tous vos amis sont au…
Brigith”sBar

Ci511 VU TT 1U URI IN OU UI AUEI
POISSONNERIEë
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
REIMS ­ 27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin :47­33­30
Pour vos commandes
Soir : 47­67­45

ESCALE

«l’ESCARGOT D'OR» Ÿ:
«ROCHER DE CANGALE» |=
9, rue Condorcet 47­52­64
Av. Jean­Jaurès47­56­93

104, rue Gambetta 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél.47­66­81
Huitres, Crustacés, Poissons Fins

DES SUPPORTERS
| Section” «Allez­Reims» |

44, Rue des Élus ­REIMS
Téléphone 47­48­56A LA SUCCURSALE

26­28, rue Buirette, REIMS S| M CÂTéléphone : 47.59.06 ­ 47.72.14
LES ÉQUIPES DE LAMI­TEMPS

7RICHARD
LOPEZ5 BURON11

2HIEGEL
DESTRUMELLE7
ouHODOUL & MANON4THOIRIN

ZWUNKA4 SKOBLAR10
ouFIAWO

@°Gori 5DEVAUX
ARTELESA 3 BROTONS9

DJORKAEFF 6 10 sounarois ©LEMENAN
3MASCLAUXraces CASOLARI8

ouDESTRUMELLE
11WROBEL

…,Marseille

REIMS­M
Arbitre : M. SCHWINTE ­ Juges de To

Coup d’envoi

TAILLEUR

BURI
2, Rue Théodore­"as La

POUR VOUS AM
UNE S

JOCKE'DAN
6, Place J.­Lobet ­ RE

LE
MÉDECIN ­
DU PNEU d /VINIWYY,Q

POUR TOUS VOSTISSUS
ET TISSUS D’'AMEUBLEMENT

LYON ­ROUBAIX
12, Rue de Talleyrand REIMS

ENSEMBLES ­ ;MANTEAUX
11, ­REIMS
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che : MM. PLAETE etCAUDRELIER
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2 TUREIMS
y

ubois ­* REIMS

SER
ÆEADRESSE­BARNG
S ­ Tél.47.25.76

WROBEL11 |8 AB1> 2TASSONE
MASCLAUX3 ou/DÉS LE ­

BOURGEOIS 10 | 6)DJORKAEFF| ES eLEMENAN6< | 9 BROTONS 3  ARTELESAz P———ai ; z= DEVAUX5 GORI 9@à 10 SKOBLAR 4ZWUNKA
THOIRIN4 £ge” “DESFRUMELCE

MANON 8 —udi6DOU1
­I6 ­ 47­39­17 HIEGEL 2 is 5LOPEZ
1reggae RICHARD7RANT ;; «= …REIMS Marseille

AUTOÉCOLEALEXANDRE&FEMINA
411, Rue Condorcet

Tél, ; 47­2940
120, Av.Jean­Jaurès

Tél: 47.44.72REIMS

Ga
Chemisier Chapelier
27, Rue de Vesie ­REIMS
La plus importante

spécialité de la région
LES ÉQUIPES DELA

Gilbert ATTALI
Distributeur Régional Resdliolea

TÉLÉVISION ­ TRANSISTORS ­ AUTO ­ RADIO
Machines à Laver Cuisinières

et tout le Matériel électro­ménager
45, Place d’Elon —REIMS26, Rue de la Briqueterie

Sonorisations en tous genres :
Spécialiste : Grandes Administrations, Eglises de Reims,Cathédrale,
Circuit de Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne d'Arc. etc.
Magasin d’exposition :
Services techniques :

MOISS­BATTEUSES et PressesCLAAS
TRACTEURS DAVIDBROWN
TRACTEURS ZETOR
LAND ROVER TOUT TERRAIN

4ROUESMOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRES
ES BOUZAT &C"

67, Rue E­Zoia ­
Concessionnaire GARAGE EMILE ZOLA

65. Rue Emile Zola —REIMS —Tél. 47.78.83 ­47.80.81MI­TEMPSV

TRÉS GRANDCHOIXBIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

H. MASCART, diplômé E.H,A
46, PLACE D'’ERLON, 46 ­ REIMS

REIMS ­ Télèsh, 47­51­37 |
AUTOMOBILES FIAT ­ ROVER |

a

MARSEILLE
MAILLOT BLANC

CULOTTEBLANCHE

Ent. : Robert DOMERGUE

RESTAURANT
FERRER &C'*
Téléphone 47­32­73

SALLE DE BILLARDS

au fi 20 rue de Talleyrand
tel:47­56­61

31VDSa
HOMMES ­ DAMES ­ JUNIORS9
25­27, Rue de l’ÉtapeREIMS

=Msn delaPre
LIBRAIRIE­PAPETERIE
Tabacs ­ GrandChoix
d'articles de Fumeurs

Anc' Raymond KOPA
F. PUJOS, successeur
66, rue de Vesle — REIMS

Tél. 47­00­44
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| RESTAURANT |
LaGoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)
REIMS ­ Téléph. 47.37.35
SES SPÉCIALITÉS ­ SESVINS
SALONS pour repas c'affaire +

FRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”
6, rue Con:orcet ­REIMS

Tél,

Châlet duCirque
Jardin de la Patted’Oïe
SPÉCIALITÉS
tous Iles Jours

(Couscous lemercredi)

s à l’extérieur, six àReims.

LEMAIRE­SAUVAGE
4, Rue du Beffroi aSOISSONS\MPRIMERIE

LèVer derideau
C’est un lever de rideau un peu |Reims­Lille ....….…..…...……. 11.158

spécial et en tout cas assez myS­ |Reims­Toulouse .....…. 8.663terieux ou moment où nous écri­ Angers­Reims ........…. 8.975
vons ces lignes qui est annoncé |Reims­Nice ..….…..…...….……. 7.123
avant Reims­Marseille. Rouen­Reims ......…..….…….11.037Etant donné l’indisponibilité Reims­Lyon 1110 7.905
de nos équipes amateurs, prises |Marseille­Reims ......……. 97707
par leurs championnats respee­ | Reims­Strasbourg ...…. 10.111
tifs, une bonne équipe junior de \Sedan­Reims ........…..…. 8.728
la région parisienne, celle du |Reims­Bordeaux ..….….…. 10.526club sportif de Congis­Isles, |Nantes­Reims .........…. 19.870avait demandé à venir faire ce |Reims­Rennes ......….……. 9.996
lever de rideau. Notre équipe |Valenciennes­Reims 7.761
junior étant elle aussi occupée, |Reims­Monaco ......….…. 5.640
on a décidé d’aligner une forma­ |sochaux­Reims ......……. 5.266
tion très mixte dont nous igno­ |Reims­Stade de Paris 5.078
rons la composition. Lens teiens ses 8.023175 p Reims­St­Etienne .....…. 7.542" tout savoir Nimes­Reims .….._!! 6.838TO MOUNS una See reve 11.487

Reims­Angers .......... 7.291sur match Nice­Reims ..…........……. 9.563Re Reims­Rouen .......…...­ 5.172
Ce match est le vingt­si sixième ESea seesenss po

du championnat de divisionna­tionale.
Après cette rencontre, il luien

restera douze à disputer , six
Le prochain match à Reims

aura lieu le.19 mars contre Se­1 P. C. iDifL Chez lui 4 dns:
Ainsi qu’on sait, un tirage | |Chez l’adversaire 6 13 — y

au sort doit désigner l’heu­
reux bénéficiaire des imper­ | |Générales 22.21: "A
méables Blizzand généreuse­ CELLES LEREIMS
ment offerts par lesGrands P C.Dit
Magasins « A Saint­Jacques », lui 18 15 + 9
l’ami des sportifs. Chez lui voit 91.044
Le nonuvel élu a été Bour­ | | Chez l'adversaire

geois. À qui le prochain ? cideuteatès % 4 —13
En ‘un coup:d'oeil

Toraux |J Ils jouent
ceSoirle 5MarsClassement Rés.l'eDivisionIls ont joué

ps àSedanStadeSochaux
àMarseilleNice
àLyonAngersSt­EtienneReims
àMonaco
àBordeauxLille
àLensNîmesToulouse
àRouen
àNantes

àStrasbourg
àRennes

Valenciennes |

Rennes
àSochaux
àMonacoRouen
àParisStrasbourg
àReims

àValenciennes
àLilleSedan

àToulouse
àNîmesNantes

àSt­Etienne
àAngersNiceBordeauxMarseilleLyonLens

.St­Etienne
2.Nantes
.LensAngersBordeaux
.LilleMarseille
.SedanStrasbourg
.Valencien.Nice
.LyonSochauxRennes
.Rouen
.Toulouse
Stade Paris
.Reims
.Nîmes
.Monaco

22212020191817

RÉALISATIONS PUBLICITAIRES ­
Machines àécrire
OLIVETTI ­ OLYMPIA ­WALTER

VENTE ET RÉPARATIONS
MEUBLES de BUREAU (Métal ouBois)

TRAVAUX DE VILLE

CEUX DEREIMS3
4. Guinot (Valencien.) 14 buts6

ULUX DE MARSEILLE CEUX DEMARSEILLEJoseph 8 buts | Marseille 2 Valenciennes 1Skoblar 5 buts |St­Etienne 2 Marseille 0Fiawo 4 buts | Marseille 1 Stade 2Fulgenzy 2 buts | Sochaux 0 Marseille 1Erhardt 1 but | Marseille 4 Nîmes 0Buron 1 but | Lille 0 Marseille 0Hodoul 1 but | Marseille 0 Reims 0Djorkaeff 1 but | Angers 5 Marseille 0Marseille 2 Toulouse 0CEUX DE REIMS Nice 0 Marseille 0Heutte 9 buts | Marseille 0 Rouen 0Bourgeois 5 buts | Marseille 0 Strasbourg 1Gori 4 buts| Lyon 2 Marseille 2Richard 3 buts| Marseille 1 Lens 0Kopa 2 buts | Bordeaux 2 Marseille 0Gaidoz 2 buts| Marseille 1 Sedan 1Manon 2 buts| Marseille 1 Nantes 0Bojko 1 but |Monaco 0 Marseille 1Hiégel 1 but Valenciennes 9 ­Marseille 1
DANS LE CADRE NATIONAL |Mérreile 3 StEtienne 2
1. G. Lech (Lens) 22 buts Marseille 1 Sochaux ;2 Revelli (St­Etienne) 17 buts | ViMEs eeee 78. Guy (Lille) TEA mages re

n'y aura aucun but de marqué au
cours de la rencontre. Cela ne plaitpas aux spectateurs et certains
énergumènes créent de déplorables
L'arbitre avait été M.Uhlen.

matches à l’extérieur,
a1,18. Les équipes :En douze matches sur son ter­ Marseille Escale Djorkaeff,
rain, Reims a totalisé 18 buts | Artelesa, Zwunka, Lopez ; Brotons,pour, i5 contre, soit une moyen­ | Destrumelle, Ehrhardt, Flawoo, Ca­ne de 1,5 à 1,25. solari, Buron.La moyenne des deux compor­| Reims : D'Arménia ;Hiégel ,De­tements donne Reims 1,34,|vaux, Jacques, Masclaux ; Gilles,
Marseille 0,85, soit sensiblement
2 ac; Kopa ;Gaidoz.Richard, Bourgeois, Heutte,

Rodighiero (Rennes) 14 buts | Reims 0 Lille 1
. Magny (Nantes) 13 buts | Reims 1 Toulouse 3
Dubaele (Angers) 13 buts | Angers 2 Reims 2Reims 2 Nice 0Rouen 2 Reims 0Reims 2 Lyon 0Marseille. 0. Reims 0Reims 2 Strasbourg 1Sedan 1 Reims 0Reims 4 Bordeaux 1

1950­51 Reims 1 — Marseille 1| Nantes 6 Reims 2
Marseille 0 — Reims 2j Reims 2 Rennes 4

1951­52 Reims 8 — Marseille 1, Valenciennes 2 Reims 0
Marseille 1 — Reims 3| Reims 2 Monaco 0

1952­53 Reims 3 — Marseille 1 | Sochaux 1 Reims 1
Marseille 2 — Reims 1}Reims 1 Stade de P. 0

1953­54 Marseille 0 — Reims 2 | Lens 5 Reims 2
Reims 6 — Marseille 0 | Reims 1 St­Etienne 2

1954­55 Marseille 1 — Reims 3| Nîmes 2 Reims 2
Reims 2 — Marseille 0 | Lille 1 Reims 1

1955­56 Reims 1 — Marseille 1 |Reims 0 Angers 3
Marseille 1 — Reims 0 |Nice 1 Reims 0

1956­57 Reims 1 — Marseille 1 |Reims 1. Rouen 0
Marseille 1— Reims 2 | Toulouse 1 Reims 0

1957­58 Marseille 3 — Reims 3 Lyon 3 Reims 1
Reims 4 — Marseille 1

1958­59 Reims 2 — Marseille 1
Marseille 2 — Reims 3

1962­63 Reims 1 — Marseille 0
Marseille 1 — Reims 0

1964­65 Marseille 1 — Reims 1 Public record pour cette rencon­
Reims 1 — Marseille 1|tre à Marseille plus de 27.000

1965­66 Marseille 2 — Reims 1|SPectateurs et… quelques resquil­
Reims 2 — Marseille 2|leurs. Reims joue prudemment et

1966­67 Marseille 0 — Reims (| à la mi­temps le score est vierge
Nos joueurs, bien que largement
dominés, ont pourtant l'occasion
d'ouvrir le score sur contre­atta­ques orientées par Kopa mais il

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

JEUNEDYNAMIQUE
13, Place Royale ­ REIMS

TÉLÉPH. 47.60.85
ACCUEILLANTE



LA CHAINE D'HABILLEMENT LAPLUS PUISSANTED'EUROPE

A contre­courant de
champenois.

Ristourne de 10%
AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO
4 à 5 Rue de l’Étape ­

UN BEAU SOUVENIRDES
A l'heure des porte­clés et à celle des souve­

nirs, on peut dire que les supporters parisiens du
Stade de Reims (section des Halles) ont fait édi­
ter une fort belle pochette. Elle contient lesdeux
porte­clés qui encadrent ces lignes. L'un d'eux rap­
pelle « Reims­Real de Madrid », l'autre le titre de
champion de France du Stade deReims.

la malchance et de la
médiocrité des résultats, c'est un bel acte de foi
des supporters des Halles de Paris qu'il nousplait
de souligner ici et auquel ne manqueront pas de
s'associer les Amis de toujours du grandclub

La pochette vaut 10 francs. On peut s'en pro­
curer soit à la permanence d'Allez­Reims, au bu­
reau du Stade de Reims, 8, rue Buirette, ouprès
des vendeurs d'« Allez­Reims», au stademunicipal.

Le SUPER CHAMPION du Vêtement…Hommes ­ Dames ­
CHEMISERIE ­

© 108 8 08 de 158 dE À 2 10 8 SE ESS D 8 D 8 8 280 2 DS © 2 € 51 EE TT ED EE DES D 9 D 08 188 0 ENS ES ESS EEE SE EN ONE C0 CD 5CIE OMR TON RE IE
PROGRESSION COMPARÉE
Dans cette nouvelle rubrique, on pourra suivre la courbe com­

parée des deux équipes en présence et par conséquent les fluc­
tuations de leur saison jusqu’au jour du match qui les oppose.
Notez bien : il s’agit des points ajoutés par chaque club lorsde chaque journée de matches 0 = défaite, 1 = nul, 2 = vic­toire).

Reims :00133568 8 10 10 10 10 12 13 15 15 15 16 17 17 17 19 1919
Marseille :
2224678810 11 12 12 13 15 15 16 18 20 2021­23­25 27
En attendant.

(suite de la page8)
Avant­guerre, il était habituel qu'un inter devint un jour demi­

aile. Et même après. Par contre, il était inhabituel qu'un arrière
vieillissant devint demi­aile.

Ce fut le cas pour Gonzalès.
Cela signifiait que la formation marseillaise d'alors jouait en

rouleau compresseur défensif.
On n'a jamais pu numéroter cette façon de faire.
Mais il fallait l'affronter !
Marseille avait un bloc défensif inexpugnable.
Marseille, le Marseille de M. Brun, n’était déjà plus l'O.M.Ce

Marseile là ne pouvait guère perdre. Et Kohut l'immortel le faisait
gagner. Souvent par 1­0. Kohut qui jouait aux côtés du Polonais
Ignace. Comme disait l'autreMarseillais.

Ignace, Hess le légionnaire et Mario Zatelli, le beau Mario. Ce
n'était plus du tout l'équipe un peu farfelue. Ce n'était pas le
système. C'était lemassif.

Aujourd'hui, cette équipe jouerait un rôle intéressant.Malheu­
reusement, on n’en voit pas l'équivalence. Car la rage des systè­
mes a conduit aux couplages. Et un couplage ça se bûche des
années durant. Sans compter que les couplages sont difficiles à
intégrer dans la même machine. Des quantités de circuits nemar­
chent pas.

Par exemple au moment où Domergue tenait son homme mira­
cle, celui­ci est perdu pour le football, en sorte qu'on ne saitpas
si Domergue eût fait le V.A. de sa pensée.

Au lieu que M. Brun ,en faisant de Gonzalès undemi­aile
contre nature, en récupérant un demi­centre de 27 ans, à la fois
Suisse et inconnu, un légionnaire et un Brésilien au rancart, fit
une crande équipe, sans système.

Comment faisaient­ils donc les dirigeants d'avant­guerrepour
trouver de si bons étrangers, à si bon compte ?

Telles sont les pensées qui viennent quand on revoit
…lO.M.

ETS RobertRAVILLONMOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSES
MOTOFAUCHEUSES J

UNE VIEILLE«AFFICHE»
SPORTINGPOMMERY
RENAITRA LE 23AVRIL
Un réchaud des fameux«Derby»

qui enflammaient alors les spor­
tifs locaux serait sérieusement en­
visagé par les anciens duSportinget de Pommery.
La rencontre aurait lieu le 23

avril prochain sur terrain neutre,
en l'occurence la salle desRégates
Rémoises, et les acrochages à
craindre ne pourraient être quever­
baux et sûrement amicaux, les an­
nées ayant quelque peu émoussé
la virulence légendaire des « durs »
des deux camps.
Toutefois, la partie sera serrée,
les « Jaune et Noir » comptant
en leurs rangs des spécialistes ex­
perts à faire sauter le bouchon... de
la défense « Rouge et Blanche »
qui fera front, fourchette enmain,
bénéficiant pour sa part d'un en­
traînement plus poussé.
La rencontre sera arbitrée par

Louis Dietrich, bien connu des deux
adversaires, assisté pour juges de
touche de Roger Brichet (ex SS
PP) et de Robert Hiltgen (exSCR).
Ces trois responsables sont dé­

jà à la disposition des joueurs pour
l'établissement de la feuillede
match, et percevoir le montantdes
licences fixé à la somme de 20F.CUHONEOHHEGANGRHANSNER,

Voici les résultats de
notre tombola tirée lors du
match Reims­Rouen :
Le numéro 56.820 gagne

le ballon du match ou un
tableau de valeur.
Le numéro 55.847 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 56.425 gagne

deux places degradins.
Le numéro 55.962 gagne

deux dixièmes de LoterieNationale.uesseoesagsgganongunegeSEOHEHENSSOHHONNEESHOE“"WUREQORGESSSINEOONEGENN­

Magasin à EPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
CONCESSIONNAIRE :
Tracteurs CASE & LOISEAU ­ Moissonneuses­batteuses BRAUD ­ Presses CASE ­ Distributeurs d'engraisLELY

sur présentation du Journal
REIMS

AGRIA

Enfants

Tél. : 47­44­44
À la section des«Romains»
Le 20 janvier 1967, laSection

des «Romains» d'’Allez­Reimss'est
réunie en vue de former sonnou­
veau bureau. En l'absence deM.
Landrea Paul, excusé, l'assemblée
à passé au vote, qui a donné le ré­
sultat suivant :
Président : M. Walker Roland ;

Vice­Président : M. Rafflin Serge ;Secrétaire M. Soyaux Lucien
Trésorier : M. Druard Jean ;Mem­
bres : MM. Hopfner Camille, Potet
Serge, Le Blavec François,Emond
Bernard, DhenainJean­Paul.
L'assemblée demande, sur avis

du président, que la Sectionporte,
désormais, le nom deGeorges
Rousselot, en mémoire à son re­
gretté fondateur.PP PT PE
Naturellement, les joueurs,de

toutes disciplines, des deuxcamps,
pourront se faire accompagnerde
leur famille et supporters, qui pour­
ront à leur aise donner de lavoix.
Le chef Pastorelli, duMesnil­sur­
Oger, sera chargé de la distribu­
tion des citrons, qui nouspouvons
l'assurer seront loin d'être amers.
—Des précisions complémen­

taires seront données à ces pre­
mierséchos.SEA
HISTOIRE DECORNERS
Notre équipe junior, sansavoir

l'allure de ses devancières, vient de
se qualifier pour les huitièmes de
finale de la CoupeGambardella.
Eile se trouve ainsi, du fait de l'éli­
mination de Sedan, la seule repré­
sentante de la Ligue duNord­Est
dans la compétition.
Sa qualification fut en faitassez

difficile : à Sedan, nos représen­
tents éliminèrent les juniors de
Rehon par O0 à O et… 5 corners à“1
Reims avait présenté l'équipe sui­

vante :
Manet Bertrand, Lacaille,Ur­

bany, Lievaux ; Jumiaux, Roussy ;
Dache, Lallment, Garnotel, Houde­let.
Les Sedanais eurent la situationinverse ils firent match nul 4

buts à 4 mais totalisèrent 4 cor­
ners contre 5 à Quevilly qui sequa­
lifia ainsi.
QHNSNESSSSSHSHHSGIBER

NOTRETOMBOLA
Ce numérogagne(peut­être)
un des quatre lots

offerts parAllez­Reims
Lisez l’article ci­contre
N 60570

TEOSNSGEEESORNEOOHNNEEEE

ACOBSENHOTEL S­JEAN

u Un pull élégant
= Une chemise chic
s3 Une cravate de bon goût

Chemisier Spécialiste
5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47.33.66

Immeubles
Fonds deCommerceGérancesLocationsContentieux
CABINET
MARCEL

LEBLANC
Ancien clerc deNotairex
« L'AMI, LECONSEIL

DES SPORTIFS»..:
22, Place Drouet d'ErlonREIMSTéléphone47­42­17

VIGNERONS !
Pour vos

constructions de
CUVES
adressez­vous

LUIGI
BENADUCCIEntreprise

de maçonnerie
et béton arméV

24, RUE CHABAUD
REIMS—

CAFE ­RESTOURANT

“nc Mme VeuveTORTA
ROOSSucc.

34­30, RUE CLOVISREIMS
TÉLÉPHONE 47­23­57



en paiement nosBONSD'ACHAT
remboursablesCHAQUE MOISaux meilleures conditionsVESLE

ee'Rndiomatic
LEADER DEL'AUTO­RADION1012 ‘

47­77­79

CUISINESOIGNÉE
pusest aaEMPIRE­RESTAURANT
Js. cOLL

49, Place Drouet­d‘Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE 47­36­46

LeFootball
Il est très difficile et très long

de vouloir changer les lois du jeu.
La permanence, l'invincibilité est la
règle d'or des responsables, « l’in­
ternational Board », même si tout
le reste du monde demeure con­
vaincu de la nécessité demodi­
fier un point du règlement.
Il en est ainsi par exemple de

la règle du hors­jeu et de la ren­
trée de touche à lamain.
Pourtant, il semble que certaines

modifications proposées par la
commission internationale des ar­
bitres soient appelées à être ad­mises.
L'une d'elles concerne le gardien

de but et son attitude, ballon en
mains, dans ses seize mètres avant
de dégager. (Elle a beaucoup pré­
occupé Jean­ClaudeD'Arménia).
L'autre, beaucoup plus importan­

te, concerne la possibilité dechan­ger deux joueurs en coursdematch.
Nous avons questionné à cesu­

jet les joueurs du Stade deReims
et leur point de vue a été à peu
prèsunanime.
— C'est une bonne chose. Çaper­
mettra à des joueurs blessés de
se retirer et ne pas aggraver leur
mal. Ça permettra à des réservis­
tes de montrer leurspossibilités.
Voici quelques réflexions.
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sibles, comme lors de certainsmat­
— Et bien oui, je trouve ça bien. ches amicaux.

Ça fera comme au basket.
FrançoisHeutte
— Formidable : quand on aura

un joueur fatigué ou malade, on
pourra faire un remplacement.
Bernard Hiégel :
— En fin de match, une équipe

battue fera rentrer deux joueurs
freis et jouera le tout pour le tout!
Ça fera du spectacle !
Denis Devaux :
— Et pour les entraîneurs compé­

tents, quelle revalorisation !
Jean­Claude D'Arménia
— Moi je trouve que les clubs

qui ont de bonnes réserves comme
Nantes par exemple vont se trou­
ver encore plus avantagés.
Vous comparez au basket, mais

au football ce serait encoreplus
justifié parce qu'il y a beaucoup
plus de contacts et donc plusde
risques de blessures.
Robert Jonquet est un peudu

même avis et ajoute :
— Et ça va revaloriser les rem­

plaçants à la fois par l'émulation en
cours de saison mais aussi en…inter­saison.
Toutefois, je trouve qu'un seul

joueur de remplacement possible
était suffisant. Avec deux, ça va
faire le « cirque » pendant lematch
avec tous les « roulements »pos­

Un supporter :
— Ça agrémentera peut­être le

spectacle. On verra plus de joueurs
et on pourra faire des changements
susceptibles de redresser le cours
du match. On ne verra plus des
rencontres à 9 ou 10 contre onze
ou une équipe sans gardien debutspécialisé.
Dans le fond, c'est le rôle de

l'entraîneur qui va se trouver plus
important, plusdéterminant.
Vous pensez qu'on va incorporer

toujours un gardien de but dans les
deux joueurs à désigner comme
remplaçant ? Et puis, en déplace­
ment, on emmenera toujours deux
joueurs de plus dont un gardien de
but, qui, sans doute, ne jouera ja­
mais ?
D'autre part, est­ce sûr qu'il soit

utile de « sortir » un joueur en
méforme ? Il se peut que s'ilétait
resté, il aurait marqué un but et
gagné le match !
Je me demande si il ne faudraitpas limiter cela au gardiende

but et à un joueur susceptible d'en
remplacer un autre seulement en
cas­de blessure.
Mais comment savoir si le jou­

eur est blessé ?
Nos lecteurs nous donneront

peut­être leur point de vue sur ceproblème.

Comme on peut se tromper ! Voici le but refusé à Reims. par M. Dhumerelle. Le défenseur rouennais
ressort manifestement du bras la balle qui a franchi le cadre.’ (La barre blanche que l'on voit aumilieu
du document est le tendeur arrière des filets et non le poteau de but). Et il y aurait eu au moins lieu à
pénalty !

Petites histoires en
rouge et blanc

(suite de la page 2)
IL N'AIME PAS CE «SPECTACLE»
On sait qu'en définitive, Jacques

ne put se rendre à Lyon. Il pouvaità peine marcher à deux jours du
match !
Naturellement, on tenta l'impossi­

ble et notamment une intervention
par piqûre.
— C'est curieux, raconte Hiégel,

ce grand gars solide et qui n'a peur
de rien sur le terrain, au moment
d'être «piqué», il est tombé «pâle».
— Comment çà ?
— Et bien oui : il s'est évanoui

juste comme on allait lui enfoncerl'aiguille.
Alors Jean­Claude D'Arménia de

préciser :
— Eh ! dis donc pas de bêtise,

moi j'y étais : ce n'est pas quand
on l'a piqué qu'il est tombé dans
les pommes. C'est pendant qu'on
me piquait, moi ! Même qu'il a fail­
li tomber sur une petite table mé­tallique…
QUEL EST LE SCORE?
Curieux, ce match de Lyon dont

les auditeurs de radio n'arrivèrent
pas à connaître le vrai résultat
est­ce 2­1, est­ce 3­1?
On­en a l'explication au retour

des Rémois : le but a été obtenuà
la dernière seconde du match et
l'on fl'àÀ pas remis en jeu au cen­
tre. Gomme d'autre part on ne sait
s'il y avait hors­jeu, personne n'a
très bien su si l'arbitre avait sifflé
but, hors­jeu ou la fin du match.
Seule la feuille d'arbitrage pour­

rait le préciser.
Les comptes rendus du match

font état d'une assez longue pério­
de de domination rémoise et d'oc­
casions de buts ! Comme il s'agit
de presse nationale, on peut croire
à sa totale objectivité.
Et au retour des joueurs, ceux­ci

confirment :
Nous avons eu un nombre

d'occasions supérieur à celui de
Lyon. Et leurs deux derniers buts
sont hors­jeu !
IL S'Y MET SUR LE TARD !
Ceci nous amène à parler de l'ar­

bitrage, « très faible », suivant le
jugement de « l'Equipe ».
M. Vigliani n'en a pasmoins

donné un avertissement à. Hiégel!
Celui­ci « séchait » lundi devant

sa feuille de papier pour faire sadéposilion.
— Quand je pense qu'il faut ar­

river à mon âge pour recevoirmon
premier avertissement et que je
ne sais même pas pourquoi exacte­
ment !
En cherchant bien, il se sou­

vient avoir marqué de près Rambertet celui­ci lui a donné un coup
de piod dans la cheville. Hiégel l'a
alors repoussé de lamain.
L'arbitre a donné un avertisse­

ment à Rambert et — on était à
Lyon — en a administré un autre
à Hiégel, pour qu'il n'y ait pasde
jaioux, sansdoute.
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